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CIRCONSCRIPTION DE BEAUNE 


Je me présente à vos suffrages sous la même 
étiquette que lors de mon élection au Conseil Ge- 
néral, dans le canton de Nuits-Saint-Georges, en 
1955. 

Ma candidature est placée sous le double par- 
rainage de la Fédération Socidaliste de la Côte-d'Or 
et de mon ami Jean Bouhey, ancien député de la 
Cconscription. 

Elle est une candidature d'Union Socialiste et 
Républicaine, mon suppléant éventuel étant mon 
ami Auguste Varioi, conseiller général socialiste de 
sant-Jean-de-Losne depuis 1945, 

Mais elle est aussi une candidature de Défense 
des Intérêts de notre circonscription, puisque aussi 
bien, | 

l" d'une part, modestes exploitants agricoles tous 
les deux, nous vivons et travaillons en permanence 
parmi vous, ce qui nous permet de connaitre par- 
iaitement vos besoins et aspirations, qui sont aussi 
les nôtres : 

2° et d'autre part, conseillers généraux et admi- 
nistrateurs municipaux, l'un et l'autre, nous connais- 
sons les besoins de nos cantons et communes res- 
pectives, qui sont ceux de tous les autres comtons 
et communes de la circonscription. 


Nous sommes donc résolus, sur ce plan, d'abord 
a soutenir vos légitimes revendications : et, ensuite, 
à œuvrer de toute rotre volonté pour promouvoir 
l'indispensable Renouveau Economique et Social de 
notre belle région, tant sur le plan Industriel que 
sur le plan Agricole et partant, sur le plan Com- 
mercial, 

À cet effet, et sans vous faire de fallacieuses 
promesses, nous pouvons Vous assurer que, dun 
commun accord, nous nous tiendrons à votre dispo- 
sition à tous, le cas échéant, pour étudier vos pro- 
blèmes et vous aider à les résoudre. 


AVANT TOUT 
DEFENDRE LA REPUBLIQUE ! 

Politiquement, vous savez qui nous sommes. 
Notre étiquette « d'Union Socialiste et Républicaine » 
a une signification toute particulière. Elle doit être 
entendue dans son sens le plus large. Union de 
lors les hommes de gauche pour défendre la Répu- 
blique. 

Avant tout, nous pensons qu'il faut défendre la 
République et ses Institutions contre le Pouvoir Per- 
sonnel, contre toute Dictature quelle qu'elle soit, 

C'est en effet défendre en même temps vos Li- 
bertés essentielles, votre dignité de femmes et 
d'hommes libres, voire même vos légitimes espé- 





rances d'une vie meilleure: tant il nous apparait 
vrai que, sans Liberté, il n'y « pas de progrès pos- 
sible, ni sur le plan humain, ni sur le plan social. 

À ce sujet, nous pensons également que l'Ins- 
truction et la formation professionnelle de nos en- 
fants appartiennent ex=lusivement à la Nation, qui 
est appelée au premier chef à en tirer le plus grand 
profit. 

L'Ecole publique, essentiellement neutre, c'esi- 
à-dire ouverte à tous, sans discrimination d'aucune 
sorte, nous apparait seule souhaitable en la 
matière. 

Cette République, nous la voulons toutefois adap- 
tée aux exigences des temps modernes, c'est-à-dire 
avec un Gouvernement stable, un « Législatif » 
ayant un droit de contrôle permanent et absolu : 
un Judiciaire totalement Indépendant. 

En défendant cette République, nous pensons 
également lutter contre la Guerre, y compris la 


REMPLACÇANT EVENTUEL : 


Auguste VARIOT, 
Exploitant agricole, 


Conseiller Général socialiste de Saint-Jean-de-Losne. 


Guerre Civile ; et préparer ainsi, dans la Paix et la 
Liberte, la grande réconciliation des Hommes et des 
Peuples. 


Les événements actuels, de toute nature, natio- 


naux où internationaux, nous appellent toutes et 
tous à la Vigilance dans tous ces domaines. 

L'Heure est d'abord à l'Union de tous les Répu- 
blicains, tous les Démocrates, tous les Socialistes, 
épris de Progrès, de Liberté et de Paix. 

NOUS AVONS VOULU DONNER 
L'EXEMPLE, 

NOUS VOUS DEMANDONS DE CON- 
FIRMER CET EXEMPLE PAR VOTRE 
VOTE. 


Vive la République! 


Vive la Circonscription de Beaune ! 


Henri ECARE 
Agriculteur-vigneron, 
Ancien prisonnier de guerre, 
Maire d'Arcenant, 


Conseiller Général de Nuits-Saint-Georges, 


CANDIDAT REPUBLICAIN - SOCIALISTE. 


P.$. — Pressé par le temps et mes obligations professionnelles, je ne pourrai sans doute pas visiter 
toutes les communes de la circonscription, Je m'en sxcuse très vivement par avance auprés de tous. 


IMP. NOUVELLE - DIJON 





